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8 Avril 2015

Intervention au nom du syndicat CGT des Retraités et de l’Union Locale  
CGT d’Arles

Un Ami, un Camarade nous quitte. Sa dernière révérence nous laisse un goût
amer à plus d’un titre. Sa maladie n’est pas due au hasard, à pas de chance ou à
une quelconque fatalité.
Il y a des vies brisées pour des raisons qu’on ne peut passer sous silence.

Louis fait partie de ces centaines de milliers de Travailleurs empoisonnés par
les fibres d’amiante pour des raisons de profits qu’un système inhumain tente
d’étouffer en connaissance de cause. 
Cela fait  plus d’un siècle qu’est connue la mortelle dangerosité de ce minéral,
les puissants lobbys industriels, le Médef et ses alliés politiques ont tout fait
pour retarder l’interdiction de l’utilisation en France de ce matériau hautement
cancérigène et ce, jusqu’en 1997.
3000 morts par an en France actuellement, une maladie qui peut survenir plus
de 30 voire 40 ans après inhalation de fibres ça ne touche pas nos édiles, ni ceux
que l’on appelle  abusivement les capitaines d’industrie,  ça ne  touche pas la
justice aux ordres des pouvoirs en place qui met le véto depuis 18 ans sur des
poursuites  au  pénal  des  responsables  pourtant  connus  de  cette  catastrophe
sanitaire. 
Ils  n’ont cure des souffrances atroces qu’endurent les victimes, du vécu des
familles ainsi touchées.
Dès sa création, Louis a rejoint l’association des victimes de l’amiante en pays
d’Arles refusant la résignation et la fatalité, luttant pour que justice soit faite.

Entré  aux  CMP  en  1963  il  sera  oxycoupeur  machine  en  intervenant
principalement  sur  les  appareils  chaudronnés  pour  permettre  le  passage  des
trous d’homme et tubulures en tous genres.
 Aussitôt syndiqué à la CGT  il en devient rapidement un militant et un élu du
personnel et ce jusqu’à  son licenciement, suite à la  liquidation des CMP puis
des CMA.
Louis  comprit  rapidement  que  le  prolongement  naturel  à  l’action  syndicale
demeure l’engagement politique ; c’est ainsi qu’il devint très tôt adhérent du
parti communiste en participant à nombre d’activités, réunions, manifestations
et toujours disponible pour le coup de main aux taches pratiques.  

Sans effet de manche, sans grand discours mais porteur inlassable des ressentis,
des revendications de la base, Louis a été un militant exemplaire tout au long de
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sa vie active mais également au sein du syndicat CGT des retraités; Il était de
ceux qui n’acceptent pas l’injustice et qui veulent vivre debout.
Il avait conscience d’évoluer dans un monde impitoyable où le seul et unique
credo du libéralisme  se traduit dans les faits par le tout marchandise, même les
êtres humains que l’on met en concurrence, que l’on précarise de plus en plus
sous de fallacieux prétextes et que l’on jette comme des kleenex après usage
total ou partiel.

Notre  camarade  Louis  aura  été  de  tous  les  combats  de  la  classe  ouvrière
arlésienne, notamment dans la sauvegarde des CMP qui plus de 33 ans après
sont toujours debout.

Il a donc permis, avec ses camarades de la CGT la création des CMA et l’espoir
renaissant pour des centaines d’anciens des CMP. Malheureusement un PDG
véreux a tout fait  écrouler  3 ans après. Louis ne cachait  pas son amertume
envers ces voyous qui partent couler des jours heureux avec les aides de l’Etat ;
il  ne  cachait  pas  non  plus  sa  colère  envers  ceux  qui  les  protègent  en  ne
demandant aucun compte de l’utilisation de l’argent public.
 
A nouvelles difficultés, nouvelles solutions par la lutte et ce sont les CMF qui
voient le jour, devenus depuis et à nouveau les CMP ; Louis en a été un des
protagonistes,  un  des  artisans  de  sa  sauvegarde;   encore  récemment  Louis
regrettait  que peu d’Arlésiens  se  souviennent  que cette  entreprise,  située  en
zone nord, ne doit son existence qu’à la lutte menée avec la CGT.

Nous retiendrons  de  lui  cette  envie  de  justice  qui,  sitôt  la  colère  exprimée,
faisait  place  à  la  nécessité  de  se  prendre  en  main,  solidairement  et
fraternellement, agir, aller de l’avant.

Merci à toi Louis pour tout ce que tu as été et fait au long de ces années.

A ses filles Régine et Marjorie, conjoints et petits enfants, au nom de la CGT,
recevez  tous  l’assurance  de  notre  sympathie,  de  notre  amitié  et  de  notre
attachement  à  poursuivre  l’action engagée et  ainsi  prolonger  la  mémoire  de
celui qui nous quitte.

Salut  Louis, Repose en paix, nous continuons le combat.


